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amant jaloux dont la parole brûle, on n'entend récier que le froites prières sous la-forme te degalais madrigauix bietimé, bien cotupés, bien ca'd'eî'cés. Ensuite pour
réussir dans le dra'ne il faut que tous los rôIessoieit en har monie et égalemntr bien
dits ; autre condition intiouvable, 'Si dune lesderniers amateurs ont eu quelque suc-ces on doit leur savoir gré des études longues, minutieuses et incessantes nu'elles
ils ont dû se livrer. L'entreprise était au-dessus de leurs forces, il uir a fallu des
efforts inouis pour s'en tîrer-aussi bien'qu'ils l'ont fait et il n'y apaà douter que dans
une pièce pIlus àla portée d'amateurs ila ne montrassent des talents d'un ordre tout-
à-fai relevé. Mais proecdons.

Le specîacle de lundi se conposait d'a'ord le La mort de César, tragédie entrOs actes pa&r Vdltaire, la seule du tbéâtie françai, je crois, qui se puisse jouer
ines nparédes peur attendu qu'il n'y a.pas de rôle de feime. Cett
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piece estd dpouiriue d'-intrigue et neé dotit ses beautés qul'à la ýprofondeur des noblesetgran idées poliiies ou 'miieuses de Cesar et au patriotisine républicain de
r'utus, 'qui ait faire en 'lui le. senttments les plus puissatis: ceux de l'admiration

'pour un graad ntne 'el de la piété filiale.
Le r (lede César, rôlediffcle s'il en'fut jamais fut rendu avec talent par 'acteur

qlui s'en est chargê. Il a bien conçu la grandeur calme et magnanime du hoqil itélrisé -de égn'r'arnvbnc;mageds*ern 
' ~ d t~o um rpis de r pgnerar la ilence, m ée -des emportements passagers du poli-tique cotntrecarré dans ses«projets e plus chers et dt père qui reçoit deison fils uneleçon d'hér6i me César deviit tre graid et noble mmnite dans sa cofére. Si le

ýpubbic n'ap.a bien pujuger des'bea mounvéeens que possède cet amateur,c'est qu'il
a récite tout son rôle sur'ufit diipaZ'n trop bis et qu'il ne pouvnit ttre entendu claire-
ment le touies les'paiià de la salle. Sa bielle voix, sa' tenl diction, sa prononciation
correcte et surtoutt sajus~teconcepbn lu iôle, ont été perdues pour une grande por-tion des spectateurs.

L'acteur i\.rc-Antoin'e fit prcur'e de talent et surtout de zèle dans ce personnage.
De totus les ôles c'est le plus' iirat et le io'in fait pour'attirer sur celui qi le rem-
plit 'les applddisseinent tde l'au'ditoire, il conseille Té crime et la rtgueur, il est le-plus vil et le plus danogerèux des coqt)tisans ; aussi, q'ielque naturel et qulque chi-leureur que puisse être son'débit,"le publi eprouve toujours un sentiment d'-versioninvolontaire dont-l'icteursouifre mjtemènt. Celui qui a'rempli ce rôle l'a fait avec
betiucoup de %see defeu et d'irtelbgónce, il y a mot ,ié l d oe I. ne, 1y de- belesdispositionsîula ecònt. Il a déclaié sonmagndigde oréeau'devanit le corps le César avec beaä-
coîtp deéneraie, nu émotiùon qji nilui fait honneur et qui promet pour l'avenir. Uepeu de culture, sur.tuti.iant A la prononcianiion dn'iie lanîgue qui n'est pas celle deson enfßnce, lui vaudra sans dotte d'autres lauriers.
SBritus adéployé beau'coip de' fu etsouvent de la sensbilitó:, mais savoix deman-

île plus <le mbelleu;~ il fau qu'il s'e'fforcede paler m'oins de la tête, plus de la poi-trine ; ses geste, sa démtarche et sa concfîuton ne sont pas to'ajours corrects. C'esttin acteur qui pourra e' giriipoeide faire ie as,s'il faut parier francliene<lirai quec'étaiti d it un aussi jeune anaiui d'voir entr s un;rôe qui deima-nie tant d force, ede mouvement, d'énergie, et dans legael ilfaut'passeripar tous les esentinents- les plus op'péýs. ' resie ui secoàd essai amenerait suasSdotte fciez- lui degranUs progre'. s c
dCassius aejoué son role aussi b qu'on pouvait l'attendre d'un amatenr. Il est fortdiffirile de rendre avec effet l'exaltation de cet ipflexible caractère misanîbrope. La


